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INTRODUCTION 
 

Eléments de contexte 

La Loi du 12 juillet 2010, dite Loi Grenelle 2 portant « Engagement national pour 
lôenvironnement » (ENE) a défini la notion de précarité énergétique comme suit : « Est en situation de 
précarité énergétique une personne qui éprouve dans son logement des difficultés particulières à 
disposer de la fourniture dô®nergie n®cessaire ¨ la satisfaction de ses besoins ®l®mentaires en raison 
de lôinadaptation de ses ressources ou de ses conditions dôhabitat ». 

Lôarticle 30 de la Loi relative à la transition énergétique pour la croissance verte (LTECV) crée une 
nouvelle obligation dô®conomies dô®nergie au bénéfice des ménages en situation de précarité (création 
du chèque énergie, mise ¨ disposition des donn®es de comptage, interdiction dôinterruption de la 
fourniture dô®nergie pendant la tr°ve hivernale, é). 

LôObservatoire national de la précarité énergétique (ONPE) a été mis en place le 1er mars 2011 afin de 
disposer dôune connaissance fiable et partag®e du ph®nom¯ne de pr®carit® ®nerg®tique. 

Apr¯s un premier rapport publi® en septembre 2014, lôONPE a mis ¨ jour en 2016 son ®valuation du 
phénomène de la précarité énergétique à partir de l'exploitation statistique de l'Enquête nationale 
logement 2013 (INSEE). Quelques chiffres de la précarité énergétique en France :  

 

 

 

Dans le Maine-et-Loire, et selon la plateforme Géodip, 13,9 % des ménages étaient en précarité 
énergétique logement en 2018. 

Cette part était, la même année, de : 

¶ 12,7 % pour la CC Loire Layon Aubance,  

¶ 14,5 % pour la CC Anjou Loir et Sarthe, 

¶ 12,3 % pour la CU Angers Loire Métropole. 

http://www.onpe.org/
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Face à cette problématique, le r¹le des collectivit®s est dôinformer et sensibiliser les citoyens aux 
moyens de lutter contre la précarité énergétique (plateformes dôinformation aux dispositifs dôaides, 
accompagnement des m®nages, é). 

 

De leur côté, les énergéticiens repèrent les ménages en difficulté et peuvent proposer des 
accompagnements (conventions avec les collectivit®s pour lôaccompagnement de m®diateurs sociaux, 
sensibilisation aux ®cogestes par des Services civiques, ®chelonnement du paiement des factures, é). 

 

Partenariat et conventions entre GRDF ï ENEDIS et lôAura  

Dans le cadre de son projet dôAgence 2021-2026, lôAgence dôurbanisme de la r®gion angevine a 

inscrit les transitions (énergétique, écologique, démographique, numérique) au centre de 

lôaccompagnement des collectivités. Côest pourquoi elle a souhaité investir le sujet de la précarité 

énergétique des ménages en partenariat avec les deux principaux énergéticiens GRDF et ENEDIS. 

Une convention dô®tude a ®t® sign®e pour trois ans avec GRDF, ainsi quôune convention de mise à 
disposition de données de consommation de gaz. A noter quôun partenariat est d®j¨ effectif ¨ lô®chelle 
de la F®d®ration nationale des agences dôurbanisme (FNAU). 

Parallèlement, une convention-cadre a été signée entre ENEDIS et lôAura ainsi quôune convention 
de mise à disposition des données de consommation électrique indispensables pour couvrir les deux 
énergies utilisées par les ménages. 

 

 

Objectif de lô®tude : un outil de connaissance à destination des 
énergéticiens et des collectivités pour mieux définir leurs actions 

Les deux partenariats GRDF/Aura et ENEDIS/Aura établis dans le cadre de cette étude ont pour 
objectif dôapporter une meilleure connaissance de la précarité énergétique1 des ménages à 
lô®chelle du Pôle métropolitain Loire Angers. Cette connaissance permettra dôaccompagner les 
acteurs de lô®nergie dôune part et les collectivités dôautre part dans leurs politiques publiques, et ce à 
une maille la plus fine possible. 

Lôobjectif final de lô®tude est dôidentifier sur ce territoire des « secteurs de précarité énergétique 
potentielle », de les caractériser et de les hiérarchiser. A partir de cette connaissance, et dans une 
seconde étape, des approfondissements sur des secteurs ciblés seront réalisés ¨ partir dôenqu°tes 
auprès des habitants afin de mieux comprendre les raisons et les moyens dôagir. Ils permettront aux 
énergéticiens et aux collectivités de mener des actions plus ciblées.  

Lô®tude doit ®galement d®finir une m®thodologie reproductible sur dôautres territoires.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 
1 Le champ visé est celui de la précarité énergétique dans le logement uniquement, laissant de côté la précarité énergétique dite 

« mobilité ». 
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1 ï METHODOLOGIE  
 

1.1 Les données mobilisées 

Les données du Recensement de la population 2019 de lôInsee 

Afin de répondre à la question de lô®tat des lieux des modes de chauffage sur le territoire du P¹le 
métropolitain Loire Angers, il est nécessaire de rechercher des données homogènes à des mailles 
les plus fines possible. 

Le Recensement de la population permet de connaitre, ¨ lô®chelle de la commune ou de la commune 
nouvelle, les modes de chauffage des résidences principales. Lôanalyse de ces donn®es apporte 
des ®l®ments de contexte homog¯nes sur lôensemble du P¹le m®tropolitain Loire Angers. Des données 
sur le chauffage ®lectrique sont disponibles ¨ lô®chelle de lôIRIS, cette maille ne concernant que les 
zones urbaines denses en termes de population. 

Plus pr®cis®ment il sôagit dôutiliser les statistiques des « résidences principales » dites en 
« logements ordinaires ». Ceux-ci se définissent par opposition à un logement en résidence offrant 
des services spécifiques (résidences pour personnes âgées, pour étudiants, de tourisme, à vocation 
sociale, pour personnes handicap®esé). 

Les variables disponibles sont le nombre de logements ordinaires se chauffant au :  

- fioul/mazout ; 
- électricité ; 
- gaz de ville ou de réseau ; 
- gaz bouteille ou citerne ; 
- chauffage urbain ; 
- autres (bois-®nergie, pompes ¨ chaleur, g®othermie, é ou plusieurs sources dô®nergie). 

Cette donnée intéressante a toutefois des limites :  

- le mode chauffage étant déclaré par le ménage recensé, des erreurs de perception, 
notamment des locataires en immeubles collectifs, peuvent entrainer des confusions entre 
chauffage électrique et chauffage urbain, chauffage au fioul et chauffage urbain, par exemple. 
Par ailleurs, il nôexiste pas aujourdôhui de d®tail concernant la cat®gorie ç Autres » qui 
permettrait de distinguer la part de bois-énergie, de pompes à chaleur, de g®othermieé 

- les regroupements en communes nouvelles lissent les données qui deviennent de ce fait 
moins précises ; or le PMLA comporte 10 communes nouvelles regroupant 2 à 8 communes 
déléguées. 

 

Les données Géodip 

Depuis 2021, lôONPE pilote lôoutil de pré-diagnostic Géodip (Géolocaliser et diagnostiquer la précarité 
énergétique) permettant aux acteurs territoriaux (collectivit®s territoriales, agences de lô®nergie, 
agences dôurbanisme, é) de cartographier en ligne des indicateurs de précarité énergétique liée 
aux d®penses dô®nergie du logement et du carburant voiture.  

De nombreuses données sont modélisées pour aboutir à des estimations à différentes échelles 
territoriales, les plus fines ®tant la commune (hors communes d®l®gu®es) voire lôIRIS dans les zones 
concernées. 

LôAgence dôurbanisme de la r®gion angevine dispose dôun acc¯s ¨ cette plateforme. Celle-ci a été mise 
à jour fin septembre 2024 et propose des indicateurs 2018 et 2021 fondés sur une méthodologie 
renouvelée. Lien vers le site : GEODIP 

 

 

https://geodip.onpe.org/
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Les données carroyées Filosofi 2019 de lôInsee 

La source « Fichier Localisé Social et Fiscal » (Fiosofi) permet une observation du revenu disponible 
des ménages (ce dont ils disposent au cours dôune ann®e pour consommer et ®pargner) ¨ un niveau 
territorial infra-communal. Elle permet aussi de disposer de caractéristiques socio-démographiques 
ou de caractéristiques des logements occupés (composition des ménages, âge du chef de 
ménage, type de logement, statut du logement). 

LôInsee a carroy® ces donn®es ¨ lô®chelle de carreaux de 200 m par 200 m sur lôensemble du territoire 
français permettant une précision plus fine en infra-communal. 

 

Variables sociodémographiques disponibles des données carroyées Filosofi 

 

 
© aura ï Source : INSEE - DOCUMENTATION ï données carroyées 

 

 

Limites des données Filosofi au carreau 

Les données Filosofi sont produites à partir de données fiscales. Leur diffusion doit donc respecter la 
r¯gle dôau moins 11 m®nages par unit® g®ographique dôobservation. Lorsque ce seuil nôest pas 
atteint, lôinformation nôest pas diffus®e en lô®tat, elle est moyennée avec des carreaux voisins. La 
valeur des carreaux « imputés » est donc à utiliser avec précaution car elle reflète la réalité des 
carreaux environnants.  



10 ::: Etude « précarité énergétique » Pôle métropolitain Loire Angers ï Novembre 2024 ::: © aura 

 

    
Centre dense dôAngers     Dans le rural, Durtal 

© aura 
Décembre 2023 



 

© aura ::: Etude « précarité énergétique » Pôle métropolitain Loire Angers ï Novembre 2024 ::: 11 

 

Les donn®es de consommation dô®nergie gaz et ®lectricit® 

 

Définition de la maille de travail : les îlots morphologiques urbains ou IMU2 

Le choix a été fait de mobiliser les données des énergéticiens GRDF et ENEDIS à une maille spécifique 
d®velopp®e par lôAgence dôurbanisme de la r®gion angevine : les îlots morphologiques urbains ou 
IMU3.  

Ces IMU constituent un référentiel définissant les types de formes urbaines sur lôensemble du 
territoire du Pôle métropolitain Loire Angers. Seuls les IMU dits « résidentiels » ont été retenus pour 
lô®tude, soit :  

Å grands ensembles collectifs ; 

Å habitat discontinu ; 

Å habitat isolé ; 

Å habitat pavillonnaire ; 

Å tissu urbain continu. 

 

Des conventions de mise ¨ disposition de donn®es avec GRDF et ENEDIS ont permis dôobtenir les 
adresses des points de livraison (PDL) du gaz ou de lô®lectricit®. Ces PDL correspondent au 
Points de comptage et dôestimation (PCE pour le gaz) ou au Points r®f®rence mesure (PRM pour 
lô®lectricit®). Seuls les points de livraison de type résidentiel sont étudiés sur tout le territoire du 
PMLA. Ces données conséquentes (environ 46 000 adresses GRDF et 108 000 adresses ENEDIS) ont 
n®cessit® un important travail de g®olocalisation sur syst¯me dôinformation g®ographique (SIG). Il a 
permis ensuite dôattribuer ¨ chaque adresse son IMU dôappartenance.  

Le seuil de secret statistique étant de 10 PCE/PRM par IMU, un travail de fusion des IMU a été 
opéré sur tout le territoire afin de respecter cette règle. Des IMU voisins et de même morphologie 
urbaine ont donc ®t® fusionn®s afin de comptabiliser un total dôau moins 10 points de livraison. 

Les fichiers de correspondance entre adresse et IMU ont ®t® transmis aux ®nerg®ticiens afin quôils 
calculent la somme des consommations de gaz et dô®lectricit® par IMU et par ann®e. 

A noter que les consommations des deux ®nergies ne peuvent °tre somm®es ¨ lôIMU car le travail 
de fusion des IMU a été propre à chaque énergie (nombre de points de livraison GRDF et ENEDIS 
différent par IMU). 

Les consommations de gaz et dô®lectricit® ont ®t® rapport®es au nombre de points de livraison 
dans lôIMU. Il sôagit donc de consommations moyennes par PCE/PRM ¨ lôIMU 

 
2 tƻǳǊ Ǉƭǳǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ : 

https://aurangevine.lizmap.com/carto/index.php/view/map?repository=00grandpublic&project=websig_imu_pmla 
3 tƻǳǊ Ǉƭǳǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ : 

https://aurangevine.lizmap.com/carto/index.php/view/map?repository=00grandpublic&project=websig_imu_pmla 
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Année de référence et seuils utilisés 

Les données de températures moyenne annuelle de Météo France indiquent que 2018 constitue 
lôann®e la plus froide des quatre ann®es de consommation dô®nergie fournies (2018, 2019, 2020, 
2021) par les énergéticiens. Celle-ci a donc été retenue pour lôanalyse. 

Il sôagit aussi dô®viter les biais de surconsommation liés aux confinements lors de la pandémie de 
COVID-19 en 2020 et 2021 et de sous-consommation li®s ¨ lôaugmentation du co¾t de lô®nergie en 
2022. 

 

 
© aura ï Source : Météo France 

 

Les données de consommations GRDF et ENEDIS utilisées concernent uniquement le « segment 
résidentiel », côest-à-dire les points de livraison dont la puissance est inférieure à 36 kVA en électricité 
et dont la consommation est inférieure à 300 MWh en gaz. 

Lôanalyse se porte sur la partie « chauffage » des consommations dô®nergie, partie qui repr®sente la 
d®pense la plus importante. Il nôest pas possible de disposer de deux indicateurs identiques et 
cumulables pour le gaz et lô®lectricit®. La m®thode utilise donc deux variables diff®rentes soit :   

- la consommation hivernale de gaz en GW/h du 1er novembre 2018 au 31 mars 2019 ;  

- la consommation ¨ usage thermosensible hiver dô®lectricit® en GW/h qui représente la 
consommation électrique moyenne liée aux usages thermosensibles hiver (chauffage, 
®clairage, cuissoné).  

 

La thermosensibilité représente la variation de la consommation engendrée par une variation de la 
température, en-de­¨ dôun certain seuil de temp®rature. Elle vise ainsi ¨ ®valuer lôinfluence de la 
temp®rature sur la consommation dô®nergie. Par exemple, une baisse de temp®rature dôun degr® fait 
augmenter la consommation de 10 kWh. Ceci correspond alors à une thermosensibilité de 
10 kWh/degré-jour. 

.A noter que le réseau de gaz ne couvrant pas la totalité du territoire du PMLA, les données de 
consommation de gaz nôexistent que pour quelques communes et quelques IMU dans ces 
communes. Le réseau de gaz est très présent à Angers et dans sa première couronne, parfois actif 
dans la seconde couronne. Sur la Communauté de communes Anjou Loir et Sarthe, il existe des 
réseaux à Seiches-sur-le-Loir, Tiercé, Jarzé, Daumeray et Durtal. En revanche, les réseaux sont très 
peu présents sur la Communauté de communes Loire Layon Aubance. 
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Nota bene : non cartographiés sur la carte ci-dessus, de très petits réseaux alimentés par des citernes existent sur les communes 
de : St-Georges-sur-Loire, La Possonnière, Rochefort-sur-Loire, Beaulieu-sur-Layon, Mozé-sur-Louet, Terranjou, Soulaines-sur-
Aubance. Sur la CC ALS, le réseau GRDF est également complété des réseaux Antargaz-Finagaz sur Huillé-Lézigné et 
Morannes-sur-Sarthe-Daumeray. 

 

Autres données pour la contextualisation et lôinterpr®tation des consommations 

Afin de permettre une meilleure interprétation des résultats et la réalisation de cartographies, des 
couches SIG compl¯tent lô®ventail des donn®es :  

- la cartographie du réseau de gaz avec une zone tampon de 35 m 

- la cartographie des réseaux de chaleur urbain à Angers 

- la cartographie des îlots morphologiques urbains 

- les périmètres des quartiers prioritaires de la Ville (QPV) 

- la cartographie du parc social dôAngers Loire Métropole 

- la base de données nationale des bâtiments (BDNB) 

- les données cadastrales (parcelles et bâtis) 

- lôOrthophotographie 2022 IGN 

 



 

© aura ::: Etude « précarité énergétique » Pôle métropolitain Loire Angers ï Novembre 2024 ::: 15 

A noter que la base de données nationale des bâtiments (BDNB) peut apporter de manière très 
localisée et très ponctuelle des informations intéressantes (DPE, type de chauffage), mais ne peux 
constituer une source pr®cise dôinterpr®tation, car elle nôest pas encore compl¯te.  Elle renseigne 
seulement les bâtiments concernés par une mutation immobilière récente. Sur le territoire du Pôle 
métropolitain Loire Angers, environ 15 % des bâtiments disposent de données exploitables. La plupart 
du temps, des mod®lisations ¨ partir dô®chantillons sont r®alis®es et permettent une évaluation et une 
comparaison entre grands territoires (voir ci-dessous). Ainsi, aucune donnée homogène et couvrant la 
totalité des logements nôexiste actuellement à échelle fine sur les DPE.  

 

 

 
Extrait de Lettre de lôobservatoire de lôhabitat. ADIL 2019 

 

 
 
 

1.2 Principes méthodologiques pour identifier et hiérarchiser les 
carreaux de précarité énergétique potentielle 

De premiers éléments sur la précarité énergétique avec les données Géodip 

Lôoutil Géodip de lôONPE permet de disposer de statistiques mod®lis®es ¨ lôEPCI, ¨ la commune ou à 
lôIRIS concernant la précarité énergétique des ménages liée au logement. 

Il est ainsi possible de rep®rer dôembl®e les ®carts entre diff®rents secteurs du territoire et de 
donner des ordres de grandeur ¨ lô®chelle de la commune. Des cartes ¨ la commune et ¨ lôIRIS ont été 
produites afin de faire un premier état des lieux du territoire. Ces informations vont être confrontées aux 
résultats obtenus après le processus de sélection des carreaux et vont permettre de guider les choix 
dôanalyses plus approfondies.  

 

Une connaissance des modes de chauffage avec les données du Recensement 

Le chauffage représente une part très importante de la dépense énergétique des ménages. Il est en 
outre plus ou moins carboné.  

Une analyse des modes de chauffage et de leur répartition géographique est donc apparue 
nécessaire pour contextualiser la problématique. Est-on dans des secteurs o½ lô®lectricit® est le 



16 ::: Etude « précarité énergétique » Pôle métropolitain Loire Angers ï Novembre 2024 ::: © aura 

principal mode, ou ¨ lôinverse le fuel/mazout ? Quelle est la part de lôutilisation du bois-énergie ou du 
gaz sur le territoire ?  

Les données du Recensement 2019 ont été cartographiées sous la forme de ratio par mode de 
chauffage et par commune pour les « logements ordinaires ». 

Une analyse cartographique plus poussée a été réalisée en produisant une typologie des modes de 
chauffage par communes et par EPCI.  

 

Identification des secteurs de précarité énergétique avec les données carroyées 
Filosofi 2019 

Phase 1 : sélection des carreaux « précaires ou à risque de précarité » à partir des indicateurs 
sur la population et le logement 

 

La question de la précarité énergétique est avant tout une problématique sociale. Côest pourquoi, la 
m®thodologie sôappuie principalement sur deux ç briques » essentielles : la population avec son profil 
social et ses revenus et le logement avec sa date de construction et son statut dôoccupation. Ces 
crit¯res vont constituer les filtres dôentr®e pour lôidentification des secteurs de pr®carit® potentielle. 

Le nombre total de carreaux est de 12 997 sur le territoire du PMLA, entit®s traduisant lôensemble des 
ménages. 

Un premier filtre permet de cibler les secteurs de précarité énergétique potentielle à partir de trois 
indicateurs-clés :  

- le revenu moyen du carreau inférieur au revenu médian du PMLA soit 1 792 ú par mois et par 
unité de consommation en 2019 ; 

- les logements construits avant 1990 majoritaires car ils constituent globalement le parc 
résidentiel le plus énergivore (pourcentage de ce type de logement supérieur ou égal à 50 %) ; 

- le logement privé majoritaire (pourcentage de logement social strictement inférieur à 50%)  

 

Considérant que les logements sociaux font d®j¨ lôobjet de politiques sp®cifiques dôam®lioration 
de lôhabitat de la part des bailleurs, la méthodologie cible les secteurs de logements privés, occupés par 
un propri®taire ou un locataire, quôil soit en maison individuelle ou en logement collectif. Il faut noter par 
ailleurs que, sur la commune dôAngers, beaucoup de logements sociaux, notamment en collectif, 
sont déjà desservis par un réseau de chaleur urbain. 

 

 

P®rim¯tre th®matique de lô®tude « Précarité énergétique » 
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La base de données Filosofi ne peut donner directement le nombre de bailleurs privés par carreaux. On 
connait en revanche le nombre de locataires.  

Les carreaux doivent répondre aux trois critères pour être sélectionnés. Une requête SIG aboutit à 
la sélection et la cartographie de 1 058 carreaux dits « précaires ou à risque de précarité ». 

Phase 2 : hiérarchisation des carreaux à partir de la notion de « ménages fragiles » 

Cette phase mobilise des données concernant les ménages les plus fragilisés théoriquement : les 
familles monoparentales, les personnes seules ou les ménages de plus de 5 individus.  

Le nombre de familles monoparentales, de personnes seules et de ménages de plus de 5 individus sont 
additionnés afin de calculer un pourcentage de « ménages fragiles » au carreau.  

Une discrétisation de Jenks (technique de répartition de la variable en classes) en 6 classes est 
effectuée et répartit les 1 058 carreaux selon le pourcentage de « ménages fragiles ».  

A chaque classe est attribuée une note de 0 à 5. 

 

 

Classification et scoring de lôindicateur ç ménages fragiles » 
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Le nombre entre crochets correspond au nombre de carreaux de la classe 

 

 

 

Un 2e indicateur est mobilis® pour la hi®rarchisation. Il sôagit de la « population à bas revenus ». Le 
revenu moyen des carreaux est discrétisé selon la méthode de Jenks en 6 classes puis une note de 0 à 
5 à chaque classe. 

 

Classification et scoring de lôindicateur ç population à bas revenus » 
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Le nombre entre crochets correspond au nombre de carreaux de la classe 

 

 

Les notes des indicateurs « population à bas revenus » et « ménages fragiles » sont 
additionnées pour obtenir un score final sur 10. Ces scores sont ensuite regroupés en trois grandes 
catégories. Il en résulte 427 carreaux en « priorité faible », 579 carreaux en « priorité moyenne », 
52 carreaux en « priorité forte ». 
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Notation finale des carreaux de précarité énergétique 
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Le nombre entre crochets correspond au nombre de carreaux de la classe 

 

A noter que chaque carreau conserve lôensemble des données du fichier Filosofi et des divers 
calculs effectués, constituant ainsi un outil localisé sur SIG, facilement interrogeable et adaptable pour 
lôaction. 

 

 

Les consommations de gaz et dôélectricité ¨ lôIMU 

Lôutilisation des donn®es carroy®es Filosofi permet de disposer dôune connaissance fine des 
thématiques socio-démographiques et de revenus des ménages. Elle reste toutefois une donnée 
moyennée au carreau et non une donnée précise ¨ lôadresse. 

Les données de consommation de gaz et dô®lectricit® interviennent ¨ une autre ®chelle et ne sont pas 
des données modélisées. Elles ont été adaptées aux mailles réelles que constituent les îlots 
morphologiques urbains (IMU) et couvrent lôensemble des IMU r®sidentiels. 

Dans lôanalyse, il faut tenir compte que le fait que des IMU soient plus vastes que dôautres engendre 
un effet de lissage des données. 

Il est rappelé que celles-ci ne peuvent faire lôobjet dôune agr®gation, les deux indicateurs 
(consommation hivernale moyenne de gaz en GW/h et consommation moyenne à usage 
thermosensible hiver dô®lectricit® en GW/h) nô®tant pas du m°me ordre. 

Ici, lôidée est de superposer les carreaux « précaires ou potentiellement précaires » 
précédemment identifiés avec les consommations moyennes de gaz et dô®lectricit® ¨ lôIMU et 
dôobserver si les consommations sont plut¹t ®lev®es (surconsommation) ou anormalement basses 
(sous-consommation) par rapport à une moyenne selon le type de morphologie urbaine 
(individuel/collectif) confortant ainsi des situations de précarité dans le carreau.  

Là aussi, les donn®es de consommation de gaz et dô®lectricit® sont moyenn®es au nombre de points de 
livraison ce qui lisse la donnée et ne permet pas de repérer les situations de précarité isolées. 

 

 

 

 



 

© aura ::: Etude « précarité énergétique » Pôle métropolitain Loire Angers ï Novembre 2024 ::: 19 

 

 

 

Schéma méthodologique général 

 

 

 

1.3 Reproductibilité de la méthodologie 

Cette méthodologie a été conçue pour être reproductible sans être figée. Les utilisateurs pourront 
mobiliser les donn®es nationales et modifier les seuils de s®lection en sôadaptant au territoire sur lequel 
lôanalyse est r®alis®e.  

Dans ces deux premi¯res phases, la m®thodologie utilise des donn®es homog¯nes sur lôensemble du 
territoire français (données carroyées Filosofi Insee) et des requêtes de sélection dans un logiciel SIG.  

Concernant les consommations dô®lectricit® et de gaz, elles nécessitent un partenariat avec les 
®nerg®ticiens qui proposeront leurs donn®es ¨ lô®chelle la plus fine possible de chaque territoire, 
idéalement une maille infra-communale.  

Lôobjectif final est de pouvoir disposer dôun outil cartographique dôaide ¨ lôaction sur les 
problématiques de précarité énergétique des ménages, qui met en lien données sociales et 
données de consommation ®nerg®tique interrogeable ¨ lô®chelle la plus fine possible. 
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2 ï ANALYSE DES MODES DE CHAUFFAGE SUR 
LE TERRITOIRE 
 

Un état des lieux des modes de chauffage utilisés sur le territoire du Pôle métropolitain Loire Angers à 

une ®chelle fine nôest pas aujourdôhui possible. Cependant, les données du Recensement permettent 

dôappr®hender la r®partition de ces modes dans les trois EPCI du PMLA. La cartographie à lôéchelle 

communale permet de contextualiser les zones de précarité énergétique potentielle identifiées. 

 

2.1 A lô®chelle du P¹le m®tropolitain Loire Angers  

Il est rappelé que les données utilisées ici concernent les logements dits « ordinaires ». Ceux-ci sont 
définis par opposition aux logements en résidence offrant des services spécifiques : résidences pour 
personnes âgées, pour étudiants, de tourisme, à vocation sociale, pour personnes handicapées. 

 

Nombre de logements ordinaires en 2019 

Territoire du Pôle métropolitain Loire Angers 

 Total logements 
ordinaires 

% de logements 
ordinaires 

CC Anjou Loir et 
Sarthe 

11 314 10,0 

CC Loire Layon 
Aubance 

21 653 19,2 

CU Angers Loire 
Métropole 

79 798 70,8 

Total général 112 765 100,0 

© aura ï Source : RP INSEE - 2019 

 

Les modes de chauffage qui font lôobjet dôune question lors du Recensement de la population de 
lôINSEE sont :  

- le chauffage urbain dispensé par un réseau de chaleur urbain ; 

- le chauffage au gaz de ville, faisant aussi lôobjet dôun r®seau ; 

- le chauffage au fioul ou au mazout nécessitant une chaudière et une cuve individuelle ou 
collective (immeuble de stockage du combustible) ;  

- le chauffage électrique par convecteurs ou inertie ; 

- le chauffage au gaz bouteille ou citerne nécessitant un stockage individuel ; 

- les autres vecteurs énergétiques : bois-®nergie, g®othermie basse ou haute, é ou 
plusieurs vecteurs combinés. 

 

 

Répartition des modes de chauffage selon les logements ordinaires  

Sur lôensemble du P¹le m®tropolitain Loire Angers, électricité et gaz de ville représentent près de 
70 % des vecteurs énergétiques utilisés pour le chauffage des logements. 

Les « autres vecteurs » (ou vecteurs combinés) arrivent en 3e position et concernent 15 % des 
logements. 

Les vecteurs énergétiques carbonés (gaz de ville + fioul/mazout/ + gaz bouteille ou citerne) comptent 
pour 47 961 logements ordinaires dont 38 018 pour la CU Angers Loire Métropole, 6 034 pour la CC 
Loire Layon Aubance et 3 909 pour la CC Anjou Loir et Sarthe. Ces modes de chauffage représentent 
42,5 % des logements ordinaires. 
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Sur lôensemble du P¹le m®tropolitain Loire Angers  

¶ électricité et gaz de ville représentent près de 70 % des vecteurs énergétiques utilisés pour 
le chauffage des logements.  

¶ les vecteurs énergétiques carbonés (gaz de ville + fioul/mazout + gaz bouteille ou citerne) 
représentent 42,5 % des vecteurs énergétiques utilisés pour le chauffage des logements.  

¶ les « autres vecteurs » (ou vecteurs combinés) arrivent en 3e position et concernent 15 % 
des logements. 

 

Modes de chauffage par vecteur énergétique dans les EPCI du PMLA 2019 ï Valeurs absolues 

 Chauffage 
urbain 

Gaz de 
ville 

Electricité Fioul 
mazout 

Gaz 
bouteille 

ou citerne 

Autres Nb de 
logements 
ordinaires 

CC Anjou Loir 
et Sarthe 

11 2 123 4 363 1 281 505 3 031 11 314 

CC Loire Layon 
Aubance 

20 814 9 652 4 039 1 181 5 947 21 653 

CU Angers 
Loire Métropole 

5 848 32 338 28 217 4 211  1 469 7 715 79 798 

Total PMLA 5 879 32 275 42 232 9 531 3 155 16 693 112 765 

© aura ï Source : RP INSEE - 2019 

 

Modes de chauffage par vecteur énergétique dans les EPCI du PMLA 2019 ï % 

 Chauffage 
urbain 

Gaz de 
ville 

Electricité Fioul 
mazout 

Gaz 
bouteille 

ou citerne 

Autres Total 
logements 
ordinaires 

CC Anjou Loir et 
Sarthe 

0,1 18,8 38,6 11,3 4,5 26,8 100,0 

CC Loire Layon 
Aubance 

0,1 3,8 44,6 18,7 5,5 27,5 100,0 

CU Angers Loire 
Métropole 

7,3 40,5 35,4 5,3  1,8 9,7 100,0 

Total PMLA 5,2 31,3 37,5 8,5 2 ,8 14,8 100,0 

© aura ï Source : RP INSEE ï 2019 

 

 

Profils comparés des trois EPCI 

Derrière le profil dôensemble du territoire du P¹le m®tropolitain Loire Angers apparaissent des situations 
très différentes en matière de modes de chauffage selon les EPCI :  

¶ sur le territoire de la CC Anjou Loir et Sarthe (ALS) , le chauffage électrique est 
largement usité (39 %). Cependant, la part de « autres combustibles è concerne plus dôun 
quart des logements. Majoritairement rural, ALS affiche pourtant une part ®lev®e dôutilisation 
de gaz de ville li®e ¨ lôexistence dôun r®seau sur quelques petits p¹les urbains. 

¶ sur le territoire de la CC Loire Layon Aubance (LLA) , la part du chauffage électrique est 
encore plus marquée (45 %). Les « autres combustibles » affichent un pourcentage équivalent 
à ce qui est relevé pour ALS. Loire Layon Aubance se différencie par une utilisation du fioul 
approchant 1 logement sur 5. Le chauffage au gaz de ville est peu présent sur ce territoire et 
représente uniquement 4 % des logements. Le gaz bouteille ou citerne concerne 5,5 % des 
logements ordinaires du territoire. 

¶ sur la communauté urbaine Angers Loire Métropole (ALM), le caractère beaucoup plus 
urbain de la Communauté urbaine entraine un profil très différent de ALS ou LLA vis-à-vis des 
modes de chauffage utilisés. Lôutilisation du gaz de ville supplante celle de lô®lectricit® ; le 
gaz concerne 4 logements sur 10 contre 3,5 sur 10 pour lô®lectricit®. La diff®rence tient aussi à 
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la pr®sence dôun r®seau de chauffage urbain qui irrigue 5 850 logements ordinaires. Les 
« autres combustibles » ou mix de combustibles chauffent 1 logement sur 10. Le fioul vient 
ensuite pour 5,3 %, soit 4 211 logements ordinaires. 

 

Les logements chauffés au gaz et via un réseau de chaleur se concentrent quasi uniquement sur 
Angers Loire Métropole. Pour le chauffage électrique, les 2/3 des logements sôy localisent ®galement. 
La répartition apparaît plus équilibrée pour les autres modes de chauffage, notamment pour le 
fioul/mazout où le nombre de logements représentés est quasi identique entre ALM et LLA. ALS 
concentre près de 20 % des habitations chauffées par un « autre combustible » ou plusieurs vecteurs 
énergétiques. 

 

 

 

 

Profils « modes de chauffage » des EPCI du Pôle métropolitain Loire Angers 
2019 
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© aura ï Source : RP INSEE - 2019 

 

 

 

2.2 A lô®chelle des communes du Pôle métropolitain Loire Angers  

Nb : Il est rappel® que les donn®es disponibles aujourdôhui dans le Recensement le sont ¨ la commune. 
Sôagissant des communes nouvelles (Jarz®-Villages, Brissac-Loire-Aubance, é), les données sont plus 
liss®es, dôo½ une perte dôinformation et de pr®cision. 

 

Le chauffage électrique 

Le chauffage électrique concerne 37,5 % de lôensemble des logements du Pôle métropolitain Loire 
Angers, soit 42 232 logements ordinaires du territoire.  

En tant que premier vecteur énergétique utilisé pour le chauffage, lô®lectricit® peut concerner jusquô¨ 
50 % de logements ordinaires dans les communes voir les dépasser (Saint-Clément-de-la-Place, 
Longuenée-en-Anjou, Saint-Martin-du-Fouilloux, Saint-Melaine-sur-Aubance) :  

¶ sur Angers, cela concerne près de 11 000 logements, mais ne constitue pas le premier vecteur 
énergétique pour le chauffage (33,2 %) derrière le gaz de ville (45,9 %).  

¶ pour lôensemble de la CU Angers Loire Métropole, la part de ce type de chauffage affiche 
des taux très différents. La première couronne angevine demeure fortement desservie par le 
r®seau de gaz de ville et lôutilise notamment pour le chauffage. Lô®nergie ®lectrique prend 
globalement le relai en lôabsence de r®seau de gaz. 

¶ sur la Communauté de commune Loire Layon Aubance, lôincidence du mode ®lectrique 
est globalement plus fort et homogène, plus fort ¨ lôouest (Chalonnes-sur-Loire) et au nord 
(Denée, Juigné-sur-Loire, Saint-Melaine-sur-Aubance). 

¶ sur la Communauté de communes Anjou Loir et Sarthe, lôutilisation du chauffage ®lectrique 
apparaît globalement plus modérée sauf à Etriché (48,2 %), Tiercé (48,1 %) et Montreuil-sur-
Loir (43,2 %).  
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Le cas dôAngers et la premi¯re couronne 

Des données INSEE sont mises à disposition ¨ lô®chelle de lôIRIS pour les communes urbaines o½ ce 
découpage est disponible (densité de population). 

Seul le mode de chauffage ®lectrique fait lôobjet dôun recensement. 

Le centre-ville, les péricentres sud, sud-est et nord apparaissent particulièrement concernés par 
ce mode, ainsi que le quartier du Lac-de-Maine ¨ lôouest.  

En revanche, les réseaux de chaleur, notamment les plus denses, dessinent bien les secteurs compris 
dans les quartiers dôhabitat social (Monplaisir, Belle-Beille et La Roseraie). La relation apparaît moins 
flagrante au nord des Hauts-de-Saint-Aubin et dans la zone universitaire ¨ lôouest. 
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Le chauffage au gaz de ville 

Le chauffage au gaz de ville est utilisé dans 31,3 % des logements du PMLA soit 35 275 logements. 
Lôutilisation de ce mode de chauffage se r®partit de la mani¯re suivante sur le territoire : 

¶ sur Angers, 14 895 logements sont chauffés au gaz de ville contre 10 750 ¨ lô®lectrique. 

¶ sur la première couronne angevine, la part de logements ordinaires concernés par ce vecteur 
apparaît très importante dans 8 des 12 communes : Bouchemaine (57,6 % soit 
1 554 logements), Montreuil-Juigné (56,3 % soit 1 757 logements), Ecouflant (57,5 % soit 
1 048 logements), é 

¶ sur la Communauté de communes Loire Layon Aubance, ce vecteur est moins présent 
avec un réseau qui ne se développe que sur le secteur de Brissac-Quincé, mais qui pèse 
finalement peu dans lôutilisation r®sidentielle par rapport aux autres modes de chauffage. 

¶ la CC Anjou Loir et Sarthe présente une présence plus développée de ce réseau et donc 
une représentativité de ce mode de chauffage dans les logements ordinaires. Côest le cas en 
particulier à Seiches-sur-le-Loir (472 logements chauffés au gaz de ville, soit 39,7 % des 
modes), Durtal (594 logements chauffés au gaz de ville, soit 41,0 % des modes) et dans une 
moindre mesure, Tiercé (461 logements chauffés au gaz de ville, soit 24,4 % des modes). Le 
développement de ce réseau est li® ¨ la pr®sence dôactivités industrielles dans ces 
communes périurbaines et rurales. 

 

Nota bene : la présence de quelques petits réseaux alimentés par des citernes explique les pourcentages faibles relevés dans des communes non 
desservies par le réseau GRDF (non cartographiés ici). Cela concerne sur la CC LLA (avec des petits réseaux Antargaz-Finagaz) : St-Georges-sur-
Loire, La Possonnière, Rochefort-sur-Loire, Beaulieu-sur-Layon, Mozé-sur-Louet, Terranjou, Soulaines-sur-Aubance. Sur la CC ALS, le réseau 
GRDF est complété des réseaux Antargaz-Finagaz sur Huillé-Lézigné et Morannes-sur-Sarthe-Daumeray. 
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Le chauffage urbain 

Côest un mode chauffage r®serv® aux zones denses. Cependant, il peut exister de petits r®seaux li®s ¨ 
un équipement (piscine, é) qui profite à des logements situés à proximité. 

Le chauffage urbain représente 5,2 % des modes de chauffage utilisés sur le territoire du PMLA 
soit 5 879 logements ordinaires : 

¶ sur Angers, il concentre plus de 85 % des logements concernés ¨ lô®chelle du PMLA, soit 
5 090 logements desservis. Ce mode de chauffage représente 16 % des logements et est 
particulièrement présent dans les quartiers dôhabitat social (La Roseraie, Monplaisir, Belle-
Beille). Depuis 2019, le r®seau sôest d®velopp® sur Angers et dôautres projets dôextension 
existent. 

¶ quelques quartiers des communes de première couronne profitent des réseaux 
développés sur Angers, ou disposent dôun petit r®seau. 

¶ dans les CC ALS et LLA, de très petits réseaux fonctionnent, souvent en lien avec un 
®quipement. Côest en particulier le cas dans les petits pôles urbains (Brissac-Quincé, 
Chalonnes-sur-Loire, Seiches-sur-le-Loir, Durtal). 
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Le chauffage au fioul ou au mazout 

Le chauffage au fioul /mazout concerne 8,5 % des logements sur PMLA, soit 9 531 logements :  

¶ sur ALM, le chauffage au fioul est utilisé mais est de très loin minoritaire : moins de 15 %. 
Angers et la première couronne ont des parts encore moins importantes : moins de 5 %. On 
note les cas particuliers de Cantenay-Epinard et Feneu sur le territoire de la CU Angers Loire 
Métropole. 

ce mode est particulièrement présent sur la CC Loire Layon Aubance. Il compte pour 
certaines communes plus dôun dispositif de chauffage sur 5. A Aubign®-sur-Layon, côest 31,1 % 
des modes, à Chaudefonds-sur-Layon, 28,6 % des modes. A titre de comparaison, Angers 
compte 651 logements chauffés au fioul contre 576 sur la seule commune de Chalonnes-
sur-Loire. 

¶ le territoire de la CC Anjou Loir et Sarthe ne présente pas un profil homogène avec des 
écarts entre des communes comme Durtal ou Seiches-sur-le-Loir qui bénéficient du gaz et 
La Chapelle-Saint-Laud ou Marcé, o½ lô®lectrique et les ç autres vecteurs » dominent. 
Morannes-sur-Sarthe-Daumeray dispose dôun r®seau gaz mais affiche toutefois une part de 
chauffage au fioul au-delà des 15 %. 
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Le chauffage au gaz bouteille ou citerne 

Ce type de chauffage demeure marginal par rapport aux modes décrits ci-avant. Sur le territoire du 
PMLA, seuls 2,8 % des logements en sont équipés soit 3 155 logements « ordinaires ». 

Ce mode, du fait des risques dôinflammabilit® ou dôexplosion, est incompatible en ville dense et 
concerne les communes périurbaines ou rurales ¨ lôexception de celles ayant un statut de petit pôle 
urbain (Durtal, Seiches-sur-le-Loir, Tiercé, Chalonnes-sur-Loire, é).  

Il se répartit comme suit sur le territoire PMLA :  

¶ peu présent sur ALM, On note cependant les parts plus fortes de Feneu, Ecuillé, Soulaire-et-
Bourg et Soulaines-sur-Aubance qui restent en-dessous de 8 % et les 10,4 % de Sarrigné. 

¶ globalement anecdotique, il peut concerner environ 1 logement sur 10 dans quelques 
communes, notamment sur la CC Anjou Loir et Sarthe (Montreuil-sur-Loir, Marcé, Montigné-
lès-Rairies).  

¶ sur la CC Loire Layon Aubance, les écarts apparaissent moins forts. Blaison-Saint-Sulpice 
est la commune qui affiche une part un peu plus élevée mais sans dépasser 8 % des 
logements. 
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Le chauffage « autres combustibles » 

Les « autres vecteurs » concernent le chauffage au bois-énergie, les pompes à chaleur, la géothermie, 
é ou plusieurs modes de chauffage utilisés dans le logement, par exemple chauffage électrique + 
chauffage au gaz bouteille en complément, chauffage au bois-®nergie et chauffage ®lectrique, é 

Sur le territoire du PMLA, 14,8 % des logements utilisent un « autre vecteur » ou plusieurs modes 
de chauffage soit 16 693 logements. Les vecteurs mixtes ne concernent pas la ville dense (moins 
dôun logement sur 10), l®g¯rement plus pour la premi¯re couronne (sauf Cantenay-Epinard). Ce mode 
« autres vecteurs » ou mix énergétique chauffage est en revanche beaucoup plus représentatif des 
secteurs périurbains ou ruraux, au nord comme au sud de lôagglom®ration angevine : 

¶ sur le territoire de la Communauté de communes Anjou Loir et Sarthe, 6 communes 
(Baracé, Marcé, La Chapelle-Saint-Laud, Corzé, Cornillé-les-Caves, Montigné-lès-Rairies) 
affichent des taux particuli¯rement ®lev®s. On peut faire lôhypoth¯se que la ressource en bois 
disponible et traditionnellement utilisée pour des maisons individuelles complète le chauffage 
au fioul ou ¨ lô®lectricit®. 

¶ sur la Communauté de communes Loire Layon Aubance, ce mix énergétique apparaît très 
présent et de façon homogène avec souvent plus de 2 à 3 logements / 10 possédant plusieurs 
vecteurs. Saint-Jean-de-la-Croix affiche le plus fort taux. Blaison-Gohier et des communes du 
sud de la CC Loire Layon Aubance sont autour de 30 %. 

 

 
 

Pour le moment, les données du Recensement de la population ne permettent pas de disposer de plus 
de détail sur ces « autres modes ». Il serait par exemple intéressant de connaître la part de pompes à 
chaleur, dispositif qui sôest largement d®ploy® ces derni¯res ann®es.  
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Profil « mode de chauffage » par commune 

Une m®thode dôanalyse multivari®e appel®e « classification ascendante hiérarchique » permet 
lô®laboration dôune typologie ¨ lôéchelle des communes du Pôle métropolitain Loire Angers, permettant 
de montrer les modes de chauffage dominant.  La cartographie de ces profils montre des zones 
cohérentes et des différences assez marquées entre les différents EPCI. 
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Typologie des modes de chauffage du PMLA 

Moyenne des % de chaque classe  

Type 
Chauffage 

urbain 
Gaz de 

ville 
Fioul ou 
mazout Electricité 

Gaz 
bouteille 

ou citerne 

Autres 
vecteurs 

ou 
plusieurs 
vecteurs 

 

 

 

Ensemble  

Classe 1 0,0 0,6 13,6 29,8 9,9 46,0 100,0 

Classe 2 4,3 56,1 3,3 29,0 0,8 6,5 100,0 

Classe 3 0,2 29,9 8,3 40,4 2,8 18,5 100,0 

Classe 4 0,0 4,2 15,9 48,1 6,2 25,5 100,0 

Classe 5 0,1 3,5 18,5 40,0 6,4 31,5 100,0 

        

© aura ï Source : RP INSEE ï 2019 

 

Guide de lecture : par exemple, en moyenne dans la classe 1, les communes ont 13,6 % de modes de 
chauffage fioul/mazout. 

 

Sur le territoire du PMLA, les typologies des modes de chauffage dominants se répartissent comme 
suit : 

 

¶ le territoire de la CC Loire Layon Aubance se montre assez homogène avec deux types 
dominants, la classe 4 et la classe 5. Le mode de chauffage électrique vient en premier associé 
au mode « autres combustibles - plusieurs modes ». On observe une proportion plus forte pour 
la classe 5 (moyenne : 31,5 %) que pour la classe 4 (moyenne : 25,5 %). A lôouest apparait une 
part légèrement moins importante de mode « fioul/mazout », mais qui reste significative pour 
ces deux classes. Le gaz de ville est développé uniquement sur les Garennes-sur-Loire (Saint-
Jean-des-Mauvrets et Juigné-sur-Loire) et Brissac-Quincé. Sur ces communes, la présence 
dôun r®seau de gaz nôinfluence pas la typologie des modes de chauffage, cette énergie pouvant 
être utilisée uniquement pour la cuisson et la production dôeau chaude. Les donn®es 
correspondant à la commune déléguée de Brissac-Quincé sont celles de la vaste Commune 
nouvelle Brissac-Loire-Aubance ; elles sont donc « moyennées » et peuvent masquer les 
particularités de chaque commune déléguée. 

¶ les modes de chauffage observés sur le territoire de la CC Anjou Loir et Sarthe induisent des 
profils beaucoup plus diversifiés. Une grande partie des communes rel¯ve dôun type 
comprenant une combinaison des modes électricité, « autres vecteurs » (avec une part 
probable de bois énergie importante) et fioul/mazout (classes 4 et 5). Cependant, la particularité 
tient ici en la présence plus marquée du gaz de ville (classe 3), notamment dans les trois petits 
pôles urbains (Tiercé, Durtal, Seiches-sur-le-Loir). Pour trois communes (Baracé, Montigné-lès-
Rairies, Sermaise), le mode chauffage premier est « autres vecteurs » (classe 1), avec 
lôhypoth¯se de la pr®dominance du bois-énergie. 

¶ concernant le territoire de la CU Angers Loire Métropole, la première couronne apparaît 
globalement homogène en correspondance avec la classe 2. Pour ce type, le gaz de ville 
apparaît le plus souvent très dominant ; quand il ne lôest pas, côest le mode électrique qui 
sôimpose. On note la particularit® dôAngers où le chauffage via les réseaux de chaleur urbain 
compte pour 16 % de lôensemble des modes. En sô®loignant du cîur de lôagglom®ration 
angevine, les modes de chauffage vont basculer vers la classe 4 caractérisée par le mode 
électrique en premier, puis les « autres vecteurs » et une part significative de fioul/mazout. 
Dans le type 4, des communes nouvelles disposent dôun r®seau de gaz qui, comme sur la CC 
Loire Layon Aubance, nôinfluence pas le profil des modes de chauffage. On y voit un effet de 
lissage de la donnée, notamment sur la Commune nouvelle Loire-Authion. Les communes 
identifiées dans la classe 3 comme Saint-Sylvain-dôAnjou, Le Plessis-Grammoire ou Saint-
Lambert-la-Potherie, ont lô®lectrique en premier mode de chauffage mais la desserte en gaz de 
ville induit la deuxième place de cette énergie dans les modes de chauffage devant les « autres 
vecteurs ». 
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3. ANALYSE DES CONSOMMATIONS DANS LES 
IMU 

 

3.1 Préambule 

Rappels du champ dôobservation et des indicateurs choisis 

Les analyses sont réalisées uniquement sur la maille des îlots morphologiques urbains 
résidentiels. Les IMU ayant moins de 10 points de livraison (seuil de confidentialité) ont été regroupés 
avec des IMU voisins dans la mesure du possible. Les indicateurs suivants sont analysés :  

- les consommations hivernales moyennes de gaz 2018-2019 dans les IMU en MWh/Point 
de livraison. 

- les consommations moyennes thermosensibles hiver dô®lectricit® dans les IMU en 
MWh/PRM en 2018. 

Les deux énergies, bien que rapportées à la même unité de mesure (MW/h), ne peuvent être 
agrégées.    

 

Pr®caution dôusages sur lôinterpr®tation des r®sultats ¨ cette ®chelle 

La cartographie des consommations de gaz et dô®lectricit® ¨ cette ®chelle constitue un travail long et 
inédit dont les résultats appelleront des approfondissements et la collecte de données supplémentaires, 
afin de pouvoir analyser le rapport entre consommations / formes urbaines.  

 

Une des premières précautions concerne le sujet des seuils de consommation, et plus précisément les 
seuils au-delà desquels les données représentent des surconsommations de lôune ou lôautre 
énergie. Les échanges avec les énergéticiens ont pu donner de premières réponses, mais cela reste à 
affiner. Un grand nombre de paramètres intervient en effet pour expliquer ces consommations : 

¶ ENEDIS relève notamment la complexit® de lôinterpr®tation pour lô®lectricit® résidant dans la 
multiplicité des usages. Ceux-ci vont se d®ployer de plus en plus dans lôavenir (v®hicules 
électriques, appareils connectés, é). De plus le d®veloppement de lôautoproduction dô®lectricit® 
des m®nages va complexifier encore lôinterpr®tation des donn®es.  

¶ pour GRDF, lôapprofondissement n®cessiterait une analyse complémentaire en lien avec la 
surface des bâtiments. Elle nôa pas ®t® possible dans le cadre de cette ®tude et demanderait 
un travail de collecte de données complémentaires. 

¶ en matière de précarité énergétique des ménages, il est avéré que des consommations plus 
basses, voire dans les cas les plus extrêmes inexistantes, peuvent constituer une stratégie 
financière des ménages et non une indication de la performance énergétique des logements 
par exemple. 

¶ à lôinverse, les fortes consommations ne reflètent pas forcément des situations de passoires 
thermiques mais peuvent être aussi liées à la taille des logements (grandes demeures). 

 

La deuxième précaution se rapporte au lissage des donn®es ¨ lô®chelle des IMU : 

¶ les consommations sont moyenn®es ¨ lôIMU et peuvent masquer des situations de sur-
consommation ou sous-consommation très localisées et indétectables à cette échelle. 

¶ par ailleurs, lorsque dans un IMU il existe une faible consommation gaz et une faible 
consommation dô®lectricit®, il est possible de faire lôhypoth¯se dôune proportion forte de 
chauffage au fioul.  

 

Les analyses proposées constituent donc ici une première approche statistique et 
cartographique répondant à plusieurs questions : quelles sont les tranches de consommations les plus 
fréquentes, quels types dôIMU consomment plus ou moins, y a-t-il des écarts entre les 3 collectivités 
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analysées ? Des pistes dôexplication sont données en rapport avec les formes urbaines mais en 
interrogeant aussi les contextes sociaux des différents territoires. 

 

 

 

3.2 Consommations moyennes thermosensibles hiver dô®lectricit® 
¨ lôIMU 

Préambule : définition de la consommation moyenne thermosensible 

 

La consommation moyenne thermosensible hiver dô®lectricit® correspond ¨ la consommation électrique 
moyenne li®e aux usages thermosensibles hiver (chauffage, ®clairage, cuissoné). Lôanalyse porte sur 
la moyenne des consommations des points de livraison de chaque IMU résidentiels. 

 

La thermosensibilité représente la variation de la consommation engendrée par une variation de la 
température, en-de­¨ dôun certain seuil de temp®rature. Elle vise ainsi ¨ ®valuer lôinfluence de la 
temp®rature sur la consommation dô®nergie. Par exemple, une baisse de temp®rature dôun degr® fait 
augmenter la consommation de 10 kWh. Ceci correspond alors à une thermosensibilité de 
10 kWh/degré-jour. 

 

 

Nombre dôIMU ENEDIS analysés 

Sur lôensemble du P¹le m®tropolitain Loire Angers, 4 927 IMU résidentiels ont été analysés pour 
leurs consommations électriques. 

 

Les IMU du type « habitat pavillonnaire » sont largement majoritaires, moitié plus nombreux que 
ceux correspondant au type « habitat discontinu è. Côest cependant dans les types ç grands ensembles 
collectifs » et « tissu urbain continu » que les densités de population sont les plus élevées. 

 

Nombre dôIMU ENEDIS par type de morphologie urbaine - 2018 
 

 
© aura ï Traitement Aura 
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© aura ï Source : ENEDIS 2018 - Traitement Aura -  

 

 

 

Distribution des consommations de lôensemble des IMU 

En concertation avec ENEDIS, le seuil de 2 MW/h moyen par point de livraison concernant la 
consommation annuelle moyenne à usage thermosensible hiver semble pertinent. En-dessous de ce 
seuil, les consommations sont faibles à moyennes (normales) ; au-dessus de ce seuil, les 
consommations sont fortes et peuvent avoir des origines diverses (surchauffe des logements, 
mauvaises isolations thermiques, consommation dôeau chaude plus importante, é). 

 

Le graphique ci-dessous montre que la grande majorité des IMU sont en-deçà de ce seuil : 65 % des 
IMU consomment moins de 2 MW/h.  

 

 

 
© aura ï Source : ENEDIS ï Traitement Aura 
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Consommations par type dôIMU 

Le graphique ci-dessous montre les consommations globales de chaque type dôIMU. Le type « habitat 
pavillonnaire », dont le nombre dôIMU est le plus important arrive logiquement en tête des 
consommations moyennes cumulées devant le type « habitat discontinu ». 

 

 
© aura ï Source : ENEDIS ï Traitement Aura 

 

En pourcentage, les IMU « habitat pavillonnaire » représentent 48 % des consommations, les IMU 
« habitat discontinu » 22 %, ceux concernant lôhabitat discontinu 13 %. Les IMU des « grands 
ensembles collectifs », pourtant denses en population, ne représentent que 5 % des consommations. 
Pour le type « habitat isolé », la part est de 8 %. 

 

Une consommation moyenne de lôensemble des points de livraison par type dôIMU a pu être calculée. 
Ce calcul montre que lôhabitat isol® constitue la forme urbaine globalement la plus 
consommatrice en mati¯re dôénergie liée au chauffage électrique, dépassant le seuil des 2 MW/h. Ce 
type dôurbanisation relève souvent dôhabitats anciens, non mitoyens, de grandes surfaces et donc 
globalement plus énergivores. 

 

 
© aura ï Source : ENEDIS ï Traitement Aura 
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« Habitat discontinu » et « habitat pavillonnaire » ont des consommations moyennes proches et 
restent légèrement en-dessous du seuil de 2 MW/h par point de livraison.  

 

Le « tissu urbain continu » demeure une forme caractérisée par la mitoyenneté qui peut expliquer une 
consommation moindre, sans être très basse.  

 

En revanche, les « grands ensembles collectifs » affichent une moyenne de consommation 
beaucoup plus basse. Elle peut sôexpliquer par le recours ¨ dôautres vecteurs ®nerg®tiques comme les 
réseaux de chaleur urbains et le photovoltaïque toiture et des actions menées par les bailleurs sociaux 
pour lôisolation des b©timents, m°me si sont inclus dans ces IMU des ensembles collectifs privés.  

 

 

Consommations par EPCI 

Avec le plus grand nombre dôIMU, la CU Angers Loire Métropole, représente 60 % des 
consommations thermosensibles hivernales des IMU résidentiels. Les CC Loire Layon Aubance et 
Anjou Loir et Sarthe comptant pour respectivement 29 % et 11 %. 

 

 

© aura ï Source : ENEDIS ï Traitement Aura 

 

 

Consommations par EPCI et par type dôIMU 

Selon les types de morphologie urbaine, on note des différences entre les trois collectivités en matière 
de consommations moyennes (graphique ci-après). Ces différences sont multi ï factorielles : âge du 
parc de logements, qualit® et isolation des constructions, revenus des m®nages, recours ¨ dôautres 
®nergies en parall¯leé 

 

Globalement, les consommations relevées sur la CC Loire Layon Aubance sont plus élevées quel 
que soit le type de morphologie urbaine. La diff®rence est nette pour lôhabitat pavillonnaire, les deux 
autres collectivités étant à quasi-égalité. Plusieurs hypothèses pourraient expliquer ce phénomène : 
importance de logements anciens, surfaces des logements plus importantes, habitat discontinu, 
revenus des ménages plus ®lev®s, é 

877,6

2337,6

4848,9

0 1000 2000 3000 4000 5000 6000

CC Anjou Loir et Sarthe

CC Loire Layon Aubance

CU Angers Loire Métropole

Somme des consommmations moyennes 
thermosensibles hivernales des IMU 

résidentiels - 2018 en MW/h



 

© aura ::: Etude « précarité énergétique » Pôle métropolitain Loire Angers ï Novembre 2024 ::: 39 

 
© aura ï Source : ENEDIS ï Traitement Aura 

 

Concernant les « grands ensembles collectifs », les consommations des deux communautés de 
communes apparaissent plus élevées que pour Angers Loire Métropole. Sur ALM, ce type dôIMU 
demeure beaucoup plus important en nombre et est caractérisé par une densité de logements plus 
forte ; comme ®voqu® pr®c®demment, le recours ¨ dôautres vecteurs ®nerg®tiques et les actions 
dôisolation peuvent expliquer une moyenne plus basse. 

 

Le « tissu urbain continu » affiche des écarts significatifs entre les trois EPCI, notamment un 
écart de 0,7 points entre la CU ALM et la CC LLA. Cela pourrait °tre du en partie ¨ lô©ge du parc ou la 
qualité du bâti. 

 

Le type « habitat isolé » reste celui dont les consommations sont plus fortes avec assez peu 
dô®carts entre les trois territoires. 

 

 

Exploration de la carte des consommations thermosensibles hiver ¨ lôIMU 

La carte des « consommation annuelle thermosensible hiver 2018 en MW/h » ¨ lôIMU permet de 
rep®rer, ¨ lô®chelle des IMU, les consommations annuelles moyennes thermosensibles hiver en 
électricité, et donne à voir les secteurs / IMU les plus consommateurs. 

 

Globalement sur Angers, les consommations sont homogènes en-dessous de 2 MW/h en 
moyenne par point de livraison. Les IMU au-dessus de ce seuil sont rares, quelques-uns en centre-ville 
et en périphérie sud. La forte desserte en réseau gaz, et une fois encore par les réseaux de chaleur 
urbains sont à évoquer ici. Quelques IMU plus consommateurs sont relevés, notamment dans le 
quartier du Lac-de-Maine où les consommations dépassent largement le seuil de 2 MW/h (supérieures 
à 3 MW/h). Sur ce quartier côest lôIMU habitat pavillonnaire qui domine. 

 

Tous les secteurs caractérisés par de lôhabitat social (IMU « grands ensembles collectifs ») 
apparaissent peu consommateurs. Côest particuli¯rement le cas des quartiers Belle-Beille, 
La Roseraie, Monplaisir, .... Ces quartiers ont fait lôobjet de r®novation urbaine, et notamment de 
travaux dôam®lioration thermique, mise en place de panneaux solaires, é Ils sont en cohérence avec la 
carte des réseau chaleur urbain, lesquels vont encore se déployer. 
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Dans la premi¯re couronne dôAngers, on compte dôavantage dôIMU plus consommateurs. 
« Habitat pavillonnaire » et « habitat discontinu » constituent les deux types plus marquants de ces 
secteurs. Leur dépense énergétique électrique liée au chauffage est plus forte, et peut sôexpliquer par 
plusieurs facteurs : une absence de desserte en gaz ou en réseau de chaleur, des revenus moyens des 
ménages plus importants, des probl¯mes dôisolation, dô©ge et de taille de logementé  

 

Dans les communes péri-urbaines ou rurales, les plus fortes consommations sont globalement 
plus représentées. Les formes urbaines les plus repr®sent®es sont lôIMU « tissu urbain continu », 
lôhabitat discontinu, lôhabitat pavillonnaire ou isol®. Sur ce territoire, les logements sont souvent de plus 
grandes surfaces, sont moins mitoyens, et le parc ancien mal isolé est fortement représenté.  

 

Les petits pôles ruraux où les consommations apparaissent plus faibles sont desservis par le 
gaz (Seiches-sur-le-Loir, Saint-Léger-des-Bois, Verrières-en-Anjou, Tierc®, é). La pr®sence dôune part 
importante de chauffage au fioul dans les petits collectifs peut aussi expliquer cette faible 
consommation. 

 

 

Exemples cartographiques des consommations thermosensibles dô®lectricit®  

 

Nord-ouest dôAngers 

 

 
Aura ï Source : ENEDIS ï traitement Aura 
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Cheffes-sur-Sarthe et Tiercé 

 
 

Juigné-sur-Loire et Saint-Jean-des-Mauvrets 

 

 

Aura ï Source : ENEDIS ï traitement Aura 
























































